
Mercredi 
21 juin 1916

Cleveland, Ohio.

1



Je m’appelle 
Joe Hertle.

J’ai 
24 ans.

Je suis 
dessinateur.

Je travaille pour le 
compte de la Newspaper 
Enterprise Association, 

NEA en abrégé.

Nous faisons partie de 
l’empire du baron de la 
presse E. W.  Scripps.

Son journal étendard 
est The Cleveland 
Press, dont le siège 
se trouve de l’autre 
côté de la rue. C’est
le quotidien le plus  
lu ici, dans la sixième 
plus grande ville  
des États-Unis.

Scripps possède des 
journaux dans tout  
le pays, dans les 
grandes villes 
comme les plus 
petites.

La NEA est l’“agence de 
presse” de Scripps. Nous 
créons et vendons des 
contenus aux journaux 
de l’Amérique entière  : 
articles, photos et 
bien sûr, dessins et 
comic strips.

Les conditions de travail 
sont bonnes. La paye est 
honorable, les horaires 
corrects et j’apprécie 
la compagnie de mes 
collègues dessinateurs 
dans les bureaux de 
la NEA.

J’ai toutes les raisons 
d’être heureux et comblé…

… mais à vrai dire, je suis 
  insatisfait et je m’ennuie.
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Je dessine tout ce qu’on 
me demande, et j’apporte 
modifications et retouches aux 
comic strips et aux illustrations.

Je suis doué pour créer des 
casse-têtes, mais je ne veux 
pas faire carrière là-dedans.

Même s’ils sont très appréciés 
des lecteurs.

Nous réalisons aussi des 
illustrations et des portraits 
d’hommes politiques et de 
vedettes de cinéma, des éléments 
graphiques tels que des cartes, 
des schémas et des tableaux, 
des casse-têtes et des jeux et 
même des illustrations de mode… 
n’importe quel élément visuel 
dont un journal a besoin.

La page des comics de la NEA se compose 
de cinq strips. Ils sont Tous remarquables, 
produits ici même dans les bureaux et 
vendus à pas moins de 400 journaux 
à travers le pays.

Je travaille ici depuis trois ans mais les 
évolutions sur lesquelles je comptais 

ne se sont pas concrétisées. 
C’est frustrant. Je veux faire 

du dessin
politique. 
C’est mon rêve.

C’est un domaine
qui me fascine 
depuis l’adolescence.

Malheureusement,
ce rêve ne se 
réalisera pas 
ici, à la NEA.

Il y a un dessinateur 
chevronné en poste 
et il n’est pas près 
d’en bouger.
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Nous travaillons 
tous sous la 

direction artistique 
de Charles Landon.

Voilà mon 
casse-tête 
pour jeudi, 
Charles.

Aaah.

La nouvelle 
édition de ton

cours par corres-
pondance  ?

Tout 
juste 

imprimée.

Il y a quelques 
dessins de toi dedans, 
Joe  ! Je vais enseigner 
mes techniques aux 

équipes de dessinateurs 
d’autres journaux Scripps 

cette semaine.

Je les prends 
avec moi.

Ton école 
a l’air de bien 

marcher.

On 
ne peut 
mieux.

J’en suis diplômé. Landon 
m’a embauché juste 

après que je l’ai finie.

C’est fou comme les 
comic strips ont gagné en 
popularité en dix ans.

Et tu étais 
là dès 

le début.

Ha. Pas 
loin   !

J’ai toujours su que les 
comics auraient du succès,   
    mais pas à ce point, 

 je l’avoue.

Je suis arrivé au
cleveland press en 1900. 

J’avais à peu près ton âge  !  
Nous n’étions pas beaucoup 
de dessinateurs à l’époque.
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Quand j’ai commencé, 
on ne trouvait des 

comic strips que dans le 
supplément couleurs
 du dimanche et c’était 

à peu près tout.

Au tout 
début, certains 

ont eu du succès, comme 
Happy Hooligan ou les 
Katzenjammer Kids. 

Mais la plupart passaient 
inaperçus.

Et puis il y a 
quelques années, 

quand la page des 
comics est devenue 
quotidienne, ça 
a tout changé.

Maintenant, 
il y a Mutt and Jeff, 
Bringing up father, 

The Gumps et j’en passe. 
Le comic strip maison de 
la NEA, The Outbursts 

of Everett True, 
fait un tabac.



J’ai bon espoir que toi 
aussi tu réussisses dans 

le comic strip, Joe.

Haha. 
Oui.

Je suis sérieux. 
Tu as du talent. 

Tu étais tout jeune 
quand tu as suivi mes 
cours, mais je t’avais 

déjà repéré.

Tu devrais arrêter de 
t’égarer dans le dessin 

politique et te concentrer 
sur la conception d’un 
comic strip. L’humour 

est ta force.

Landon veut bien faire 
et il joue son rôle de 

mentor mais je me suis 
fixé des objectifs. Je 

veux changer les choses, 
et pas seulement dessiner 
des blagues idiotes.

Ah. Une dernière 
chose. Au sujet de 
cette explosion au 

dépôt ferroviaire de 
Baltimore  ? On a un 

nouvel article dessus. 
Tu mettras à jour 
la carte de la zone 

qui a explosé.

La police 
n’a pas encore 
appréhendé les 
coupables.

Encore des 
 saboteurs allemands 

qui nous couvrent 
de ridicule, je 

te le dis.

Chaque jour 
c’est une bombe, 
un incendie ou une 
attaque de sous-

marin.

Et à chaque explosion, 
la pression pour entrer 
dans la guerre en Europe 

se fait plus forte.

C’est pour ça que 
je vais voter pour 
Woodrow Wilson. 
Il a promis de nous 
laisser en dehors 

du conflit.

Les Améri-
cains n’ont 
aucune idée 
de l’horreur 
en Europe.

Tu as de 
la famille en 
Allemagne  ?

Bien sûr. Mes 
 grands-parents. 
des oncles et 
tantes. des 
cousins.

Je ne les 
ai jamais 

vus.

6



Je suis né là-bas, 
quelques mois avant que 
mes parents embarquent 

pour l’Amérique.
L’allemand 

est ma langue 
maternelle.

… mais il 
n’y a pas plus 
américain 
que moi  !

C’est pour 
mes parents que 
je suis inquiet.

Ma mère a été menacée 
dans le tramway parce 
qu’elle parlait allemand 

à ma sœur.

Elle n’est pas sortie 
de la maison depuis.

C’est très bien que 
  Landon croie en moi…

… mais je continue 
de passer la plupart 
de mes journées sur 

de basses besognes.

Pfff.
Encore une année comme ça, 

et je serai assigné à 
la médiocrité à vie.

Courrier, 
messieurs.
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